




















476 DELLA FAILLE 

pour l'kquilibre social et les mesures politiques et sociales prophylactiques s'est rkvelie 
Ctre un aveuglement partiel. Ainsi, Theodore Draper (1967, rzo), un des consultants du 
projet Camelot, constate en 1967 que la victoire de Castro n'avait pas permis de valider 
cette idee de contamination, ni mCme, par ailleurs, de l'invalider. Si le communisme ne 
s'est pas repandu comme cc une kpidkmie m en Amkrique latine c'est parce que le monde 
est beaucoup plus complexe que le laisse entendre cette approche thiorique. Ainsi, par 
exemple, cette theorie avait sous-estid le r6le que pouvaient jouer les diffkrentes com- 
posantes sociales et politiques en Amerique latine dans la limitation des changements 
radicaux. Draper constate que l'effort des hats-Unis a kt4 finalement inefficace puisque 
qu'il avait it6 difficile alors de privoir que les pays latino-amiricains rkagiraient chacun 
i partir de leurs specificitis nationales. En poussant plus loin la mitaphore, on peut 
dire que le projet etait envisage comme l'initiative de mkdecins qui, du haut de leurs 
connaissances spkcialisies, affirmeraient mieux comprendre les dynamiques a l'ceuvre 
que les populations au sein desquelles les kpidemies naissent et se propagent. En 1965, 
un journaliste du New York Times declarait que le projet etait biaisk par une certaine 
conception de l'incapacite des pays sous-dkveloppis a se prendre en charge et i dkfinir 
par eux-mCmes ce qui peut apparaitre comme &ant un problkme social (New York 
Times 1965c, 24). Benjamin S. Rosenthal, representant democrate au Congrks des Btats- 
Unis, notait que cc the mentality which believes it has the right to promote such dubious 
'studies' as 'Project Camelot' is the same as that which mistakes popular revolutionary 
movements for diabolic plots v (New York Times 1965d, 28). 

Deuxikmement, alors qu'elle utilise le conflit social comme une categorie analytique 
centrale pour comprendre et permettre d'endiguer les risques poses par la possible 
disintegration sociale des pays sous-dtivelopp~s, la sociologie pratiquee par les consul- 
tants du projet Camelot a kgalement pkche car elle s'est retenue d'en envisager d'autres 
dimensions. Des nombreuses categories qui auraient pu servir i une telle entreprise 
scientifique, le projet n'en a retenu que quelques-unes. Par exemple, en pensant avant 
tout le conflit'i partir des dimensions infranationales, la sociologie du conflit social telle 
qu'elle etait pratiquee par les consultants du projet Camelot etait deficiente en ce qu'elle 
ne cherchait pas A examiner l'agencement entre le contexte politique international et 
les arrangements entre structures, fonctions et actions sociales telles qu'ils se realisent 
localement. Une telle approche du conflit est trks ma1 outillee pour comprendre les 
antagonismes inherents aux societes fortement hickarchisees. Des concepts telles la 
solidariti, les formes de participation sociale, la domination des elites et les inkgalitks 
sociales auraient pu lui Ctre fort utiles. Sans pour autant ramener l'idke de conflit a des 
antagonismes collectifs entre classes sociales - une idke qui se traduit difficilement 
dans tous les contextes sociaux des regions sous-dkeloppkes - le manque de consi- 
deration des dimensions internationales de la conscience collective et de l'analyse des 
interits conflictuels est une faiblesse majeure du travail propose par les consultants du 
projet Camelot. 

Troisikmement, en raison de son universalisme, l'opirationnalisation de la categorie 
conflit social etait trks difficile A moins d'effectuer un riamknagement majeur. I1 est fort 
probable que cette limite fut envisagee par les consultants. Cependant, dans les annees 
1960, I'intkrCt pour la production de theories universelles et la comprkhension par schi- 
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mas etaient genkraliskes dans le travail des consultants du projet. Si on prend l'exemple 
des travaux envisages pour l'etude des relations de bon voisinage dans les AmCriques 
qui ont inspire Camelot, les societes latino-amkricaines sont comprises A travers un 
ensemble pratiquement abstrait qui diminue arbitrairement les divergences entre les 
pays de la region afin de pouvoir operationnaliser une analyse bade sur des categories 
reductrices et ethnocentriques. Ce caractere trop universe1 aplanit les specificites de 
1'Amerique latine qui sont rarement envisagees comme des societes post-coloniales, 
autochtones ou catholiques avec ce que cela peut signifier comme configurations socia- 
les particulieres. Si elles sont envisagees comme catholiques, les societes latino-amkri- 
caines sont ditTtirencit2es du protestantisme ktasunien sur la base de cette caracteristique 
generale dont la similarite des incidences sociales structurelles et fonctionnelles est 
arbitrairement exagiree. Lorsqu'elles sont envisagees comme autochtones, les societes 
latino-amkricaines sont avant tout comprises A partir d'un conflit entre les mondes 
ruraux autochtones et urbains d'ascendance europeenne, portant sur l'occupation du 
territoire. Lorsqu'elles sont envisagees comme post-coloniales, les societes latino-ame- 
ricaines sont persues comme des nouveaux participants A une economie et A une po- 
litique continentales en cours d'integration. Cette tendance universaliste implique des 
equivalences arbitraires entre certaines regions ou groupes sociaux. Elle suppose des 
liens, parfois abstraits, entre des groupes tels cc les squatters de Mexico, les paysans ne- 
palais et les nomades touaregs b~ (Escobar i994,53). Ce sont des schemas de pensee qui 
rdduisent la complexitk en ayant comme objectif principal de faire correspondre une 
realit6 sociale ii une entreprise theorique et non le contraire. 

On convient que l'intkrCt pour le conflit social est le resultat d'une croissance objec- 
tive des phknomenes sociaux mesurks par cette mCme catkgorie et documentes histori- 
quement. MCme l'historien le plus constructiviste convient de l'existence empirique des 
tensions politiques dans les regions sous-dheloppees des annees 1960. Mais I'interCt 
croissant pour le conflit social est egalement le resultat de transformations thdoriques 
dans les modes d'apprihension des changements sociaux. A ce titre, Camelot est A la 
fois A l'image d'un contexte historique et d'une transformation des sciences sociales et 
de leurs manieres d'apprehender la rialitk. Considerant la resurgence recente de l'inte- 
rCt pour l'economie politique et la theorie marxiste du conflit dans les sciences sociales 
nord-americaines, on est en droit de se demander quelle sera la place de cette tendance 
theorique au sein de projets comme l'Initiative Minerva. 

Conclusion 

L'echec du projet Camelot aura laisd une empreinte de tres courte duree sur la socio- 
logie. Cet echec n'a pas provoquk des changements radicaux dans la politique subven- 
tionnaire du dkpartement de la Defense des hats-Unis. De nombreux projets de plus 
petite importance ont continue A Ctre menis (New York Times 1965a; Science Magazine 
1965,1212). Entre 1964 et 1968, le financement de la recherche en sciences sociales ac- 
cordd par le departement de la Defense a pratiquement double. Entre 1966 et 1970, ce 
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478 DELLA FAILLE 

financement est estimi a environ 40 millions de dollars amezicains de 1970 (Nader 
1997, 123). C'est, comme le fait remarquer Charles Tilly (1966, 84), un gouvernement 
qui est cc so concerned with internal war as to invest megabucks in research on it )) va 
mettre de c8ti un tel khec  et trouver des nouvelles manieres de stimuler la recherche. 
I1 semble donc que les dkbats autour de Camelot n'ont eu des effets que dans les cercles 
universitaires. 

Le seul effet a long terme de l'echec du projet Camelot est la force qu'il a eu de creer 
un precedent, une sorte de tradition sous une forme mythique a laquelle referer. En 
novembre 2005, lorsque David Altheide (2005, lo), sociologue a 1'Universite d'fitat de 
l'Arizona, prevenait ses collkgues de 1'Association etasunienne de sociologie des risques 
ilevks de travailler A partir des fonds du ddpartement de la Defense dans l'analyse des 
sociktes du Moyen-Orient, il evoquait, un peu approximativement, le cas du projet 
Camelot en ces mots : cc Social scientists joined U.S. operatives to spy on resisters in 
Chile in order to unsettle their plans and pave the way for the eventual overthrow of 
President Allende B. Outre le dicalage chronologique evident entre le projet Camelot 
en 1964-1965 et le coup d'Etat contre le president Allende en septembre 1973, le projet 
Camelot ne prevoyait pas l'usage de la force, ni mCme une collaboration sur le terrain 
avec les militaires. Le projet Camelot est devenu une histoire mythique; comme tout 
mythe, c'est un recit a l'origine et a la forme un peu fabuleuses qui sert a donner du 
sens, A expliquer et a organiser. Ainsi, l'histoire de Camelot se transmet de genera- 
tion en generation et, au-deli des nombreuses references aux recherches qui auraient 
prktendument kt6 menees par le projet, son recit fait parfois l'objet &interpretations 
feeriques ou fabuleuses. Pour Andre Corten, le projet Camelot se retrouve perdu au 
milieu d'un large rkseau d'intrigues politiques servant expliquer les rapports entre 
la theologie de la liberation en Amirique latine et 1'Universiti de Louvain en Belgi- 
que (Corten 2001; Corten 2003,4). Pour Milica Zarkovic Bookman (1997,93), l'echec 
du projet Camelot est dii A un (( local distrust in a South American barrio for North 
American social scientifists claimed to be administering anti-measles vaccinations )). 
Et tout comme Altheide (2005) le mentionne, la reflexion sur le projet Camelot vient A 
un moment crucial pour les sciences sociales et, en particulier, pour l'etude des contex- 
tes etrangers ii partir des sciences sociales nord-americaines. La pertinence de cette 
riflexion est d'autant plus cruciale que se remettent en place actuellement plusieurs 
tentatives de synergies entre la sociologie, la science politique, l'anthropologie et les 
entreprises militaires des gouvernements occidentaux. Avec la croissance actuelle de 
1'interCt que nous avons mentionne pour les etudes sur le Moyen-Orient ou la Chine, 
le cas du projet Camelot devrait remplir cette fonction mythique. Ainsi, mCme si le 
rkcit de Camelot est deform4 ou utilise bien au-dela de ses implications reelles, il sert 
de rappel a ceux qui seraient teritis de se lancer dans des projets de recherche sur des 
contextes socialement et culturellement etrangers a partir de categories de travail qui 
sont en homologie avec les intkrCts strategiques des gouvernements occidentaux. I1 sus- 
cite la reflexion sur le present et le futur de la recherche ainsi que sur son indkpendance. 
La sociologie contemporaine a largement dipass6 les limites de l'opkrationnalisation 
de ses concepts et methodologies. De nornbreux travaux contemporains ont applique 
ces concepts et mithodologies aux contextes itrangers que nous avons mentionnes. 
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L'examen des instrumentalisations rkciproques que nous avons digagies dans notre 
article ainsi que des contextes organisationnels et thioriques dans lesquels Camelot est 
inscrit, devrait permettre aux sociologues qui travaillent sur ces contextes itrangers de 
s'interroger sur le risque existant pour l'ensemble de la communauti des chercheurs 
lorsque la formulation de leurs projets implique une certaine collusion entre les cat& 
gories sociologiques d'analyse et celles de l'ingirence politique et militaire. Que des 
spicialistes des sciences sociales dicident de prendre les armes et d'accompagner nos 
troupes en Iraq et en Afghanistan c'est un enjeu de diontologie. Mais lorsque des fonds 
importants en viennent ii faqonner ou renforcer des approches qui sont thkoriquement 
limitkes ou politiquement motivies, c'est un enjeu pour l'essor des etudes du divelop- 
pement et pour notre relation avec nos terrains d'itude. 
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